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QL:elle quc soit la maniere qu'elle actop1Je-ma­
nifeste ou occultee, signifiante ou subsidiaire, 
explici te ou inchiffree, evidente ou insaisi:ssable 
- une ceuvre d'a iit , on le sait bien, represente 
tout ce qui reside a sa base ou a contribue a 
son elaboration, les elements qui en ont fait 
naîtrc l'idee et l'image, tout ce qu'elle 
c-omporte comme mobile inientionnel et 

comme module structural, enfin tout ce qui 
la constitue, la definit et, pom tout dire, la 
porte. Mais il y a plus. On sait pour autant 
qu'une ceuvre d'art - et c'es.t surtout le cas, 
presque singulier, de l'art contemporain - de­
vient aussi representative et definissable par 
ce qu'elle-meme s'est refusee ou bien par ce 
qu'eUe s'est vue refuseir pO'll!r s'inoarner. L'objet 
esthetique de l'art contemporain represente 
dans la meme mesw·e et Ies suppressions et les 
options qui ont concouru et - se contestant 
elles-memes - ont ainsi contribue a l'objecti­
ver- L'ceuv-re d'art definit s•an entite, sa valeur 
et son sens (ce qui d'ailleurs permet de la de­
chiffrer) aussi par ce qu'elle n'est pas. 

Des lors, quand Valentin Timaru, composi­
teur de ce temps, plus exactement depuis une 
vingtaine d'annees, une vingtaine toute char­
gee de revirements - de l'experimentation 
d'avant-garde, de la musique electronique, de 
la musique aleatoire et de celle neoserielle, de 
l'ecole stochastique et du graphisme -, quand 
Valentin Timaru donc s'entete a demeurer un 
enescien, un medaliste total, a proclamer plus 
d'une fois la quinte juste, l'octave et l'unisson 
en tant qu'elements de base et de repere per­
manent de son discours musical; quand il ne 
se defend pas de s'epancher parfois en effu­
sions neoromantiques dans des enchaînements 
d'accords de choral, mais tout autant de ne 
jamais abandonner l'in spiration puisee au fol­
klore ; quand tout cela qui lui est' propre nous 
confronte, on r ealise ce que son ceuvre prouve 
de fa~on conva incante des qu'on la connaît de 
plus pres : que l'on a affaire a un musicien qui 
s'est place sur une position ferme et solide, 
nullement conformiste, mais au contraire crea­
trice, nullement traditionali ste mais au 
contDaire novatrice et profondement r ?e~!ptive, 
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Un musioien consdent et convaincu que l1art a 
davantage besoin de valeur que c1 ·experimen­
tation, un musicien ayant cornpris qu'opter 
pour la continuation d'un chemin et le prolon­
gement de modalites que non pas lui (ou ses 
collegues d'âge) auront inventes, signifie en 
realite se situer lui-meme et tracer sa propre 
route dans la ligne des valeurs confirmees et 
perennes. 

(Prenons comme significatif et revelateur de 
son attitude et de son programrne artistique le 
style qu'il imprim.e a sa premiere Symphonie: 
Ies premiers deux themes du premier mouve­
ment - forme sonate - sont strictement sc­
riels, chaque therne recevant par deux des 
hypostases du traitement seriel ; ensuite, 
l'etrange et insolite univers de son ensemble de 
douze sons est brusquement mis a l'ecart et 
renie par un troisieme therne, lequel est un 
choral modal-diatonique. Du reste, cet innocent 
choral des vents reparaît aussi, tres sou •.: ent, 
dans Ies autres mouvements - le refrain de 
forme strophique qui constitue le second mou­
vement - en tant qu'element d'unique et 
commun langage pour tous Ies mou vements, 
jusqu'a ce qu'il fasse irruption a la fin de 
l'entier deploiernent et s'impose victJrieux dans 
le finale du troisieme mouvement, une passa­
caille.) 

Car Valentin Timaru entend etre avant tout 
contemporain par ce que notre temps exige 
comme etant l'essentiel : la sensibilite et la 
sensibilisation, l'humanisation (l'affectif dans la 
musique, tendre ou chaleureux, dramatique ou 
sobre, mais toujours pondere et lucide), le 
reconfort de l'etre par le message et la vigueur 
de l'esthetique. Au concret : il cherche et ob­
tient tout cela par un langage musical assimi­
lable et agreable a l'oreille, accessible a ceux 
qui ne senaient pas des habitues de l'art des 
sorn:1 rnais, tou.t autant, pleinement satisfaisant 
pour les melomanes et Ies specialistes. Se vou­
lant le plus autihentique, modelant son talent 
le plus efficacement, il se sert d'un langage 
qui temoigne de sa conviction que notre temps 
a besoin d'une musique qui fasse . valoir son 
essence par la communion du sujet (l'auditeur) 
avec l'objet (la composition), attirant le pre­
mier dans Ies zones ineffables du second, acca­
parant, confisquant pour ainsi dire l'auditeur, 
lui offrant des instants de joie esthetlque ; la 
musique, a son avis, doit etre cela Leaucoup 
plus qu'une realisation de la propre communi­
cation du compos~teur avec l'auditeur au tra­
vers d'un langage dont le principal caractere 
est d'etre avant tout specifique. En effet, sc1ns 
l'avoir jamais declaree, sans peut-etre s'en 
rendre merne compte, il existe chez Valentin 
Timaru une nette tendance a faire en sorte que 
sa musique -i;ive en tant que musique, non pas 
ii faire de la musique, une certaine, originale 
et sienne musique. Certes, il objective sa mu­
sique dans ses compositions, mais son subjecti­
visme entend proclamer l'essence, ce cote gene­
ral et universel auquel fermement il se rattache 

eh se debarra~sant de tout ce qui est pet·sM­
nel. Ainsi quintessencie, son individualisme de­
vient la voix - la porte d'entree - de l'ob­
jectivisme. 

Des ses etudes achevees (1959-1964 ; 1968--
1970), au cours desquelles il a ete !'emule 
d'Anatol Vieru et de Sigismund Toduţă, il af­
firmait deja dans une interview de presse : 
„L'ecole vous enseigne a bien ecrire. Mais 
«que dire», cela personne ne vous l'apprend. 
C'est seulement a partir de la, apres 1'0cole, 
que se pose la question si oui ou non vous avez 
quelque chose a dire" . 11 sentait des lors qu'une 
composition doit signifier une creation et non 
pr.~ ·seulement une ecriture, qu'elle doit devenir 
une valeur humaine et un message esthetique, 
qu'elle doit representer une <EU vre d'art. 

Sa musique est exclusivement destinee 
a l'accueil. Aussi, imagine-t-il ses pk­
ces pour ces ensembles gui, precis·ement, lui 
facilitent d'experimenter et communiquer ses 
realisations. Ne cedain,t en rien de ce qu1il consi­
dere etre son standard axiologique et teleolo­
gique, n'acceptant pas de compromis avec ce 
qu'il tient pour un art facile, il res;te fidele a 
la plus grande exigence de lui-meme 
afin d'aboutir a la haute ,acception qu 'il a de la 
musique en tant qu'art et valeur spirituelle. ll 
revient souvent sur ses partitions, Ies transfo ,·­
me parfois en profondeur, en soumettant sa 
pensee creatrice au developpement du discours 
mm,ical qui naît de celle-ci, a la facilite d'ac­
cueil qu'il demande a ses inventions. De la 
sorte, l'histoire de chacun de ses ouvrages n'est 
jamais achevee, ses partitions ne sont jamais 
definitives, souvent ne sont-elles que des• va­
riantes de la toute derniere heure . 

C'~st ce qui est arrive de sa Sonate p om 
contrebasse, percussion et piano, devenue apres 
douze ans un Double concerta pour contrebasse, 
percussion et orchestre. Au commencement, 
cela n'etiait qu'une dramaturgie de sonate ou 
deux mondes contrastants etaient repre­
sentes par Ies deux premiers mouvements de 
la composition : Prelude et Interlude ; c'etait 
un essai d'encadrer et de sublimer la forme en 
genre. Mais, voici que le Double concerta in­
troduit, apres les deux premiers mouvements, 
une tres longue cadence de la contrebasse et 
de la percussion pour creer le chaînon avec le 
troisieme mouvement : le Postlude. 

Avoir dit au debut deces lignes que Valentin 
Timaru est un adepte obsrt:ine du langage mo­
dal et qu'il se meut dans cet univers, cela ne 
signifie nullement que nous ayions limite ses 
intrusions dans la musique aleatoire et dode­
caphonique a des essais insignifiants et acci­
dentels. Certes pas, puis-que notre compositeur 
est aussi un habile artisan de l'ecriture moder­
ne dont il manie aisement l 'arsenal de moyens. 
Preu ves en sont : Moment e~egiac (Momen t 
d'elegie) avec ses instants de polyphonie alca­
toire et imitative (canon) dans la pantie des 
vents avant une cadence interieure en ff sur 
cluster ; la cantate Meşterul (Le maître-d 'reu-
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vre) avec son episocle du milieu apport,1 nt de 
l'imprnvisation et de l'alea toire ; lcs poly h~·k­
rophonies et Ies polyphonks de g rnupc ~\ 
l'aspect d'un quodlibet ainsi que Ies polyryth­
mies et polymetries nees dans Cîntece ele vre­
muire (Chants d'une vie) de la supcrposi tion 
du chceur d'enfants, du chceui' mixte ct ele 
l'orchestr0, C'hc1eun de ceux-la creant vers la 
fin un climat thcmatique different et un uni ­
vers sonore specifique. L'cemTe chornle Vo­
calises de l'album intitul e Trei piese pe verszo i 
populare (Trnis pieces sur des ve rs popula ires) 
ou sa variante Vowli ses II . Esquisse pour un 
orche ~tre ii corcles est un \·erita!Jl c IT! t,clt'<:._• 
ci. 'ecriture vocale moderne. Dans h tr.-::i­
sieme de ses Si:r variations sur un 
chant populoire, ccritcs pour orche 0,fre .:, c·x ­
des, les momen ts de musiqm' al<:.atoi!'l:' c/·_··il' ­
nus par des glissnndi libres t-t des cellul es me­
lodiques rC:•petees acl li bitum , Ies pc·clal:-s pro­
longees, Ies heterophonies et les polyphonha­
tions du theme mi~lodiquc creent un e ambiuncc 
particulicrement expresslve qui pcnnet au 
compositeur de soulignei· l'idee d \.,10:gnement, 
de voyage et d'existencc d ans un monde eti an­
ger (Ies idees memes de son programme), 
concretisees par des images m usicales faisan t 
eprouver a l'auditeur la scnsation ele to ,·nades 
eoliennes, de vagues marincs et ele c;·is de 
mouettes. 

1'11oment cl'clegie (esquisse symphonique) est 
son premier ouvrage pour grand orchestre. II 
est dedie a la memoire de Georges Enesco. Le 
developpement de l'ouvrage repose, µrenci sem 
depart de la cellule/motif thematique et du 
leitmotiv (obsessivenwnt ostinato) d'un ana­
peste de tierce majL•ure clescendar. te et de sc­
conde descendante, (re - si bemol --- ,Jo dil:ze) 
formule que l'on pourrait associe :· - en l'in ter­
pretant comme une ouverture, une fluctu aLon 
vers la tie:·,_ e integree a l'incipit - a ces for­
mules d',,essence syntagmat~que du type POE­
RECTUS ". Cc sont la des idiom cs constan Ls 
chez Enesco que Valentin Timaru examinera 
et interpretera dans sa these de doctor~it s L!:' 

le symphonisme i•nescien. D'ailleurs, Jcs ,dlu­
sions a Enesco y sont multiples : t issure mo­
da'. e et polyheterophoniquc, longs ciinwx, 
microelements tires ele l '02uvre du gra ncl maî­
tre. 11 en emane une atmosphere d'elegie, fl ui­
de, clramatique, tclle qu'apres une doulourc. u se 
perte, ou bien aussi cettc doucc volupte des 
retrouvailles. L'Hom,mage a Enesco, esq u iss t• 
concertante pour violon et orchestre, cerit a 
l'occasion du centenaire de la naiss ,rn rc du 
grancl maître, confirme a son tour L1 \·c'•n ,:·ra­
tion du compositeur pour le cl cv ,11wkr. 

Un portrai t particulicremen L podique l't 
suggestif est celui du vo·ivocle l'vlichel le Br,1 c 
dans la cantate homon ym2 Milwi Voclă Vitea­
zul sur Ies vers ele Dumitru M. Ion. li y gl u­
rifi 2 la personnalite ele ce pl'in ce d'un l' ., alcu : 
prcsqu'uniqUL' tbns l' histo i!·c dt•s Rourn:tins C't, 
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par le truchemcnt cl'un langagc modal f01'­
tem211 t archaîsant, il y fait .r evi vre ce cli­
mat grancliosc du rcgne ele Michel, passe dans 
la memoire nationalc au prix d'une mort tra­
gique assurant le prolongement de sa person­
nalite sur le plan atemporel et la revetant 
cl'une au ra d'cssPnce lyrique. 

Lct cantate pour recitant, ch02ur mixte et or­
chestre , Meşterul (Le maîtrc cl'ceu vre) evoque 
le legendaire Manoli (,,l\'Iaître d'ceuvre valaque, 
aujourd'hui nom d'une fontaine") dont le sa­
crifice accepte (l'enmurem ent) pour acc-omplir 
son 02U\' re d'architecture clevient dans le texte 
ele la cantate (ve rs : Nicolae Labi ş ) Ie symbolc 
ele l' imm olation et de la cluree Ic long de l 'evo­
lution pu re, ferme ct ascenclante de la na tion. 
De nouveau, le recou:-s a l'espace atemporel du 
modalisme chromatiqu e lui permet de r essusci­
ter I'histoire et I'echo de temps revolus par des 
sonorites imitant la voix des c.nrs la-haut sur 
Ies coUines des parages rouma. ins. 

Un autre hommage encore : a cette merveil­
leusc chanteuc;e de folklore musical que fut 
l\LF ia Tăn ase dans l'entre-deux-guerrcs mon­
di a lcs. II crec en son honneur une rhapsodie 
chorale, flin cîntece/e IHa,iei (Des chansons de 
Maria) - u n arrangement pour chceur mixte 
a cappella qui reunit quelques-unes des plus 
belles, authentiques et interessantes pieces de 
l'inoubliable chanteuse. 

Deux de ses ceuvres les plus r ecentes incor­
porent dans une synthes2 l'etape d0 maturite 
de sa creation musicale. Ce sont les oratorios 
Cîntece ele vremuire (Chants d'une vie) et Pe 
urmele Mioriţei (Sur Ies traces de la «Miorîţa»), 
compost0s au moyen de collages realises a pa1tir 
de la lyrique populaire. Cîntece ele vremuire 
est ecrit pour un ensemble de soli (soprano, 
tenor et basse), cha:ui· d'enfants, chceur de 
\·olx mixtcs et orchestre ; le discours concentre 
dans son developpemenit l'entier cycle de l'exis-­
tencc hum ,1 ine - depuis la naissance a la 
mort - en eludant toutefois cleliberement 
l 'âge mur d la vicill esse que le dec.lic;:i taire ele 
fa picce - le folk!oriste cL~ grand ta'ent, 
Gheorghe Petrescu - n'a pas connus etant 
brusquem ent mrache a la vie a ses 34 ans. 
JJ'al:iorcl un Prologue, Abua, qui suggere !'idee 
de la naissance par le th~me cl'une berceuse, 
~1 mplement traite puisqu'il revient tel un re­
frain dans tous les autres mouvements : l'en­
fance ( La curţile jocului / Au royaume du jeu}, 
la jeunessc et le m ar '?go (Let porţ ' le clorului I 
Aux portcs ele l' amom), la m or t (Descîntecul 
zorilor / L'incantation de J'aub ~) et I'Epilogue 
(Ciobăna;; ele la miori · J eune berger des ag­
nclles). C'est encore , 0 premier theme qu~ 
a C'h0ve l'oratorio dans le finale de l'Epilogue. 
De la sorte, le dc '.'enir humain n'est n ·u; -
dans l'acception du compositeur - qu'un c.loux 
passage cl'une etape de l'existence a une autre, 
au sein de la nalure qui tendrement, mater--
1wH 2ment, dtenue le choc dramatique de rhaque 
n (;U v(•au seu · 1 ~i passc=· , efface les contrastes 
ciui donncnt la nwsure ele l'entropie et du frr,-
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glque de l'exîstence et finît par unifler la mort 
meme dans la naissance. On se trouve en plei­
ne s-piritualite d'essence folklorique - le pay­
san qui, ayant le respect de la vie et de la 
mort, vit dignement et meur t dans ia 
serenite. Et Valentin Timaru de reprendre 
l'idee en I 'amplifiant dans le second oratoria 
Pe urmele Mioriţei (Sur Ies traoes de la 
«Mioriţa-► ) qui figure le passage du pl:an hu­
main au plan oosmique (voiT pour ce, la bal­
lade populaire Mioriţa / L'Agnelle) telle une 
apotheose. Les derniers accords sont amples, ils 
viennent cl6re !'oratoria et toU1te l'histoire du 
jeune berger de la meme maniere qu'Enesco 
acheve l'histoire de son (EdJpe : par une im­
mense explosion de lumiere. En douze 
parties, la t res ample partition de l'oratorio 
a l terne Ies mou vemen ts de soli et de chreur 
,l\'ec Ies interludes instrumentaux, des inter­
ludes particulierement homophones car }'or­
chestre ne fa it qu'accompagner en creant le 
cadre, ou bien !'instrument solist; (chaque fois 
un autre) commente ou anticipe le fil ('.>pique de 
l'histoire que devident Ies p2rsonnages a tifs . 
Ces interludes consti,tuent de la sorte des mo­
ments de relâche, necessaires a la d ramaturgie 
de l'reuvre qui accumule tout le temps des tex­
tures denses et des combinaisons complexes de 
sonori1tes et de timbres au-dessus et au-dessous 
de chaque partie vocale, ces dernieres abon­
dant a leu r tour en flux melodico-harmoniques. 
de facture folklorique modale. 

L'ambiance modale se retrouve dans le1 
Concerta pour violon et orchestre dont l'ecri­
ture est dense, richement coloriee. Comme 
theme, il se base sur une lamentation popu­
laire (,,Mînce-te focu pămîntu'" = ,,Que le feu 
de la terre te devore") laquelle est develop­
pee au cours des quatre mouvements du 
Concerta: dans le premi,er, un Lamento, le tra­
vail de composition est quasi-strophique; dans 
le second, c'es t une Melopee, attaquee tout de 
suite apres !'indecis achevement du premier 
mouvement, qui developpe Ies intentions ante­
rieures mais abandonne la citation folklorique. 
La subs.tance de ce ne mouvement est la plus 
propre des mouvements ulterieurs. Le nre 
mou vement, Variations, avec une structure tri­
penta-strophique, dynamise le tempo (Allegro 
vivace Allegro) et realise l'alternance d'une 
pass;acaille et d'un trio„sherzo d'ou naît 3 
l'ink'rieur du mouvement un Adagio :,-nticipant 
le finale et, a la fin du mouvement un traite­
ment en forme de fugue des episodes ostinato 
ele la passacaille. Le schema du troisieme mou­
ven1ent est donc : 

A . B A argio ~------; --ţ-
lpouoc~~gu•I 

Le 1ve mou vement, l'Epilogue, rememore 
par des variations Ies elaborations thematiques 
des mouvements an.terieurs : il reprend tout 
specialement le Lamento qu'il surcharge de 
moments dynamiques et d'asperites harmoni­
ques et qu 'il finalise, compensant ainsi l'oppo-

sitîon â toute finalite du Lamento, marquJe 
d'abord par l'intervention du ne mouvement 
puis renforcee ,par le ure ; ici cepen~ 
dant, cette finalite lui est offerte par la melo­
p~e d'~n choral modal-diatonique dans l'Ada­
g10, qu1 formule la conclusion et donne tout a 
la fois la reponse a la problematique d 'ensem­
ble du Concerta. Le schema ci-dessous, suggere 
par le compositeur meme, exprime clairement 
le developpement thematique, le chemin des 
idees tout au long du discours sonore : 

'. MELOPEE : EPILOGUE 

LAMENTO : - - 1 (adagio) 

- - · ; ----· 7-vAR1AT 10Nsiodagio1 
1 

I \~- - - / 

C~rtaine continuation, certaine parente se 
manifeste entre la Premiere Symphonie et Je 
Concerta pour violon et orchestre dans ce sens 
que la perpetuelle itension, la dramatique 
oonfro11Jtation de la Symphonie (ou de brefs 
moments trouvent leur analogie dans le Concer­
ta) devient une veritable peroraison dans le 
Concer:to sur l'idee du tragique ; mais celte 
p

1
erora1~on, ce debat delibere prend !'aspect 

d ,;in de~eloppement contii:1u mais non pas 
declenche pM' iattaques furi,oondes comme dans 
1a ~ymphonie. La tension deLi Symphonie, 
s~blimee da~ •le _Concerta, devient une pathe­
tique comp1amte 1mnterrompu-e et san.:; accents 
de douleur. 

D'ailleurs la meditation sur la condition de 
l'homrne obnubilee par la dimension du tragi­
que de son existence ou cncore sur la d'lm­
nation du createur de genie, represente une 
constante dans l'reuvre de Valentin Timaru . 
Nous le prouvent : Cîntecele de miezul noptii 
(Les chants de minuit) - un album de lie~ls 
pour basse et piano sur Ies vers de Nicolae 
Labiş, Tudor Arghezi, George Bacovia Muzică 
pentru Eminescu (Musique pour Emi~esco) -­
ouvrage destine a la scene, ecrit pour chreur 
cor anglais, percussion et harpe et utilisant 1~ 
texte du poeme eminescien „Peste vîrfuri" 
(Au-dela des cîmes) ; dans la meme categorie 
encore, Toate drumurile dttc (Tous les chemins 
menent) sur Ies vers de Lucian Blaga, une 
cantate pour chreur, piano et percussion. Cc.,m­
me issue de cette meditation : la purification 
de soi-meme et une spiritualisation personnelle 
apte a faire vivre !'individu dans la sphere pure 
du sublime et de l'ineffable (telle la musique 
des Cîntece (Chants) sur les vers d'Ana Blan­
diana, de la cantate Meşterul, des oratorios 
Cîntece de vremuire et Pe urmele Mioriţei). 

Sans doute, ce gui vient d'etre dit ci-avant. 
tou t au long de notre analyse si sommaire ne 
releve que certains caracteres d'un reuvre ~n:­
taire et ouvert, en plein deploiment, l'ccu vre 
musical d'un artiste arrive a l'âge de la 
plus grande fecondite spirituelle. Nos lignes ne 
font qu'indiquer un des modes possib]es d,? 
comprendre et de communiquer l ',,art poeti­
que", pratiques par Valentin Timaru dans une 
creation musicale l'illustrant parfaitement. 

(En francat& par Colelle Chim71etean11) 
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